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RELATION 

De V Autho-da-Fé de Lisbonnei 

Le Dimanche 20 Septembre 17^1 
Sa Majefté très-fidelle, s’étant rendue 
dans PEglife des RR. PP. Jacobins de 
Lisbonne, accompagnce de toute fa Couc 
& de cous les Miniftres des aiures Goursy 
auprès de Sa Majefté, qifelle avoit faie 
inviter à fe trouver dans ia même Eglife^ 
pour y être préfens à la leélure des Pro- 
cès& Sencences du Tribunal du S. Office * 
contre 54 perfonnes, chargéesde divers 
crimes , comme par exemple, certains 
hommes qui avoient pluíieurs femmes ; 
d’autres, coupables des pratiques Juives ; 
des femmes qui avoient invoque !e Dia- 
ble, fe difant infpirces j des petits íor- 
ciers & autres crimineis de cette efpèce, 
dont pluíieurs furent condamnés à être 
íuftigés par la Ville , & enfuite bannis, 
Un Dominicain, accufé d’avoir fait quel- 
que demande indiferete à une de fes pe¬ 
nitentes au confefíionnal 5 & un Corde- 

* 



líer.acciiíe de quelques fupctftitions,&C 
cTavoir invoqué le Diable. Après avoir 
dté bi.en&due.ment admoneftés} tous les 
deux,furentrenvoyés a leursSupérieurs, 
avec injonótíon de ne pas fortir de leurs 
chambres , pendant 1 efpace d un mois. 

Tandis qu’on faiíoit la leftuve de ce.s 
différetis Procès & SeotenCes, on faiíoit 
promener à pas lents & graves , le fa- 
íneux Makgrida, dans le cloítre 9 dont 
on ltii fit faire trois fois le tour, revêtu 
de fes habits ordinaires, pourqne le Peu- 
ple de Ljsbonn.e, put à fon.aife, bien 
reconnoícre en fa perfonne, celle de cç 
Miffionnaire fédufteur qui, avanr fa dé- 
lention , alloit. dans les rues de cette 
Ville, prêchant fes vifions, les faulTes 
prophéties & prédi&ions combine'es lut 
les connoifíances particulières, ou fur le 
jhafard des évenemens. 

Après cetre pompcufe promenade , il 
fut introduir dans 1 Eglife, & place dans 
une eípèce de cliaíre, vis-a-vis d une au~ 
ire , ou étoit le Notaire chargé de faire 
la lefture du Procès de ce célebre impof- 
teur , contenant tous les faits portes dans 
celui qui lui avoit cré fait & parfait au 
Tribunal de 1’Inconfidence, qui 1 avoit 
declare duement atteint & convaincu, 



í^être le principal chef c!e la conípira-» 
tion formée contre la períonne facree de 
Sa Maiefté Très-Fidelle , comme refulte 
des réponfes aux interrogatprres lubiesy 
par le Nlarquis & la Marquile de Tavora, 
par leurS deux &ls , par le Duc d Ave ro 
& leurs autres Complices •, comme reíulte 
pareillement de la confrontarion de ces 
mêmes Crimineis avec Malagnda, Lus 
Chef, & plus encore, du propre aveu de 
ce fédhieux Chef de confpiration , qto 
a confeffé Sc atteílé avoir ete envoye ex- 
près de Home à Lisbonne, a cet effec. 
1 Les crimes énormes , dontcetambi- 
tieex écoir pleinement & mamfeftement 
convaincu, clont íl auroit du fe detacher, 
du tnoins en apparence, pendam ia pti- 
fon, & quil a eu au contraire 1 unpu- 
dence d’y aggraver , pratiquet Sc foute- 
nir comme de.bonnes ceuvres, tels pac 
exemple, que diverfes hcreíies qu il pro- 
feffoit, le mépris quil afTedoit de la Com 
feíBon Sc du fecret que doivent gardcc 
les Coníefleurs i Texecrable dodrinequ il 
s’étort eftprcé de répandre dans les rues 
de Lisbonne , fnr le régiade & le tyram 
nicide, pour accelerer Sc accroitre la conl- 
piration ; 1’abus qu il laifoit des propr« 
paroles de Jeius-Chnft , poar auiorifec 



fes abominables miliions j les frequentes 
felarions qu il íuppoloit avoir journelle-* 
rnent ave^ le Ciei *, les continuelles inf- 
jjirations , apparitions & converfations 
familières, qu’il foutenoit avoir avec 

laSte Vierge, S. ígnace,S. Françoia 
Xavier j & une inhnité d extravagances 
parei lies , ayanr écé denoncées au Tri- 
bunal du S. Office : les Juges de ce 
Tribunal, uíant du privilége qifil a de 
íiiit re & redamertout prifonnier accufé 
devant lui, dans quelque prifon &: de- 
va.’’t quelque autre Tribunal qu’il puiíle 
Fere , de le faire venir & conduire dans 
fes piifons , & de le juger à Texcluíion 

. de tout nutre Juge , reclamerent & re- 
vendiquerent ce íameux prifonnier qui y 
des prifons Royales , ou il étoit, fut ea- 
coníèquence transfere en celles du Sainc 
.Oaue } ou ctant, ou le fít comparoírre 
devant leize ditFérens Dodfceursen Théo- 
iogie , fçavoir , quatre P. de TOratoire, 
quatre P. Dominicains, quatre P. Au- 
guftins & quatre P. Capucins. Chacun 
de ces Docteurs ayant argumente & fait 
àcetimpie criminei, les differentesquef- 
tions quils jugerent convenablesde lui 

fui les abominables crimes dontil 
étoit pleinemenc convaincu, il repondic 

• * ' 1 \ • 

I 
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toujours audacieufement , & en períl£ 
tant dans fes folies extravagantes j paf 
exemple, que fEcriture eíl fauíTe , en ce 
qu*elle n’annonce quun feul & unique 
Ante-Chriíl, & que ftiivant les revela-* 
tions divines qu n a eu, il doit en pa- 
roitre trors , qui doivent être de la propre 
patrie de ce faux Prophête; fans doute 
qu il penfoit être l’un des trois, Maihos 
& Alexandre les deux atures, quil re- 
gardoit comme les compatriotes, étanc 
de la même fociété, stls nétoient dt^ 
même pays; 

Sur le miílère de la Trinité, fes répon*- 
fes tendoient toujours à faire rcconnoítre: 
trois Dieux, un en chacune des trois per— 
fonnes qui* la forment. 

11 foutenoit affirmativement que Sain fek 
Anne, mèrede laSainte Vierge, eft plus> 
grande & plus vénèrable Sainte, que lai 
Sainte Vierge même, par la raifon que* 
Sainte Anne étoit mère de la Sainte Vier-* 
ge , Sc que íi Sainte Annerfeut été, la 
Sainte Vieige rfauroit pas été non plus»- 
II eii donnoic encore une feconde raifon*. 
prife de ce que la*Sainte Vierge dans les 
flancs de Sainte Anne fâ mère, futexemp- 
te du péché originei 5 Sc de ce que Sainte: 
Anne,, fut>. couune la*Sainte Vierge* 



( 
conçue fans péché 3 non dans le ventre 
de fa mère, mais dans íbn coeur Sc d^une 
partie de fon coeur même j à raifon de 
quoi, on doit donner à Sainte Ánne le 
culte fupérieur de laterie. 

Quant à la Confefíion auriculaire 3 il 
foutint hardiment qu*elle n’eft nullement 
néceíTaire, qu il y avoit plus de trente 
ans * que lui répondant , n avoit été à 
confeííe , & que néanmoins la Sainte 
Vierge & Jefus-Chrift même , defcen* 
doient tous les foirs conftamment dana 
íbn cachot, pour Tabíoadre/ 

A Tégard du fecret de la Confeflion * 
il répondit qaon neft nullement obligé 
à en garder aucun, par la raifon difoit- 
il, que les vertus Sc les vices des hom- 
xnes doivent marcher à pas égal, quoi- 
que dans un fens contraire, & que com- 
me on peut avantageufemenc parler de 
la vertu & probité des uns, on peut de 
même librement parler des vices Sc dé- 
faurs des autres. 

Queitionné fur la Pollution , qdon 
Tavoit furpris, exerçant dans fon cachot^ 
il répondit effrontement que bien loin 
de penfer que ce fut une a&ion blama- 
ble, il étoit bien perfuadé 3 aucontraire, 
que c’en étoit une méritoire devant. 
Dieu, parce* quon doit procurer à la 



7 r„ \ 
rnture tout ce qu on peníe pouvolr lai 
être utile. • : ; 

Sur le Reglcide , il fe montra pias 
Impudent, plus ícélerat, plus féditieux, 
plus arrogant &c plus outré que Bufem- 
baumò & tous íès Commentateurs , don- 
nant à ce fujet des raifons, & des com- 
paraifons extravagantes qui revolteroient 
les Diables même de 1’Enfer, sils ve- 
noient habiter la terre, transformés en 
hommes. : : , 

Pour autorifer toutes fes extravagan¬ 
tes, ildifoit, laDo&rine que j’ai prê- 
ché, & que je vous foutiens ici, n’eft 
pas une Doéfcrine qui vienne de moi 5 
mais bien la Doótrine de celui qui m*a 
.envoyé, abufant de ces paroles de Jefus- 
Chrift : Doclrina mea non ejl mea , fed 
ejus qui mifit me\ c^eft-à-dire, que ce fédi- 
tieux Miífionnaire , ne prèchoit à Lif- 
bonne que la Doftrine de ceux qui Ta- 
voient envoyé de Rome. 

• ll donnoit pour moyen le plus aííuré 
de faire fon íalut,la pratique des Exercices 
de S. Ignace, par la raifbn , difoit-il que 
quelqu’endurci pécheur que put être tei 
qui les pratiquoit, il devenoit ^ par cette 
pratique, un Saint du premier ordre , 
digne d^être íolemneílement canonifé.. 
Le Pape, ajoutçit - il, avoit approuvé 



\ ..; . ' t ' 

ces exercices ex Cathedra j & en conf£- 
quence de cette approbation infaillible* 
íe Ciei eftrempli des ames, des gens de 
Lun &de Tautre sèxe qui avoient prati¬ 
ques les* Exercices de Saint Ignace. La 
Société des nôcres , continuoit-il, eft la 

é 

véritable ArchedeNoé j & toutdemême 
que legenre humain fiu confervélors du 
"déluge, au moyen des différentes per- 
íbnnes qui furent reçues dans LArcíie*^ 
& que tout ce qui n*y fut pas admisy, 
périr... Tout de meme , quiconque eílL 
reçu dans la Société des nôtres , ne peut 
être que fauvé & béni comme Nous, & 
quiconque n^y eft pas admis , ne peut 
manquer de périr. 

Lorfque les Juges de iTnquifition com- 
battoient les vilions de cet impofteur,, 
qui vouloit à toutes forces;paiTer pour un 
Saint, il leur difoir* mais pourquoi ne* 
voulez-vous pas ajoucer foi à mes révé- 
lations ? Vous croyez bien à celles de* 
Marie cl*Agrida , qui n’étoit qifune filie > 
& moi qui fuis un Prêtre ( de Baal, ) 
un Religieux diftingué du Corpsleplus 
célèbre $ moi qui ai fait des Miílions 
éclatantes j converti'un grand nombre 
d^Américains j appaifé la rempête qui 
attaqua notre VaiíTeau au retour du Bre- 
zil$;qui ne vit depuis long-teim ^ qi*&; 
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9 
tíe pam & de l’eau, íans viande ni poiC 
ion, ce qui eft un grand miracle , ainfí 
quetant dautres que jai faitsj vous ne 
voulez pas croire ce que javance, parce 
que je vous dis fouvent: O duri ccrde. 

li ajoutoit que dans les entretiens íoue- 

Jialiers quil avoit dans fon cachot , avec 
Ia Reine des Anges, elle !ui avoit ouver- 
remenr déclaré, qu ,1 étoic fur la cerre 
i liomme du Ciei. 

Quand les Doéíeurs traitoient les Qu- 
vrages de cet ambitieux Miífionnaire , 
com me aurant o. extravagances y il leur 
reJondoitj quils manqtioientde reíped: 
à la Saiote Vierge, attendu que cétoit 
cette Reine desCieux,en perfonce,qui 
les nu avoit diétés. 

-i out ce qui préeéde , efl: le précis da 
comenu aux Aétes , rapportes dans ia 
Sentence, dont la ledure faite à 1’Authc- 
co-da-Fe a tenu environ trois heures a y 
compris rhiftoire qui sy trouve d’une 
Notre-Dame des Miífions, par lemoyen 
de laquelle cet ambitieux Miífionnaire 
avoit trouvé le fecret d’extorquer une 
quantite prodigieuíe de richelles eu 
Perles, Diamans , & autres Bijoux de 
toute efpéce. " ;" 

Nonobílant tous les argumens & re- 
picíeutations que les Docteurs ont pu 

é 
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faire à cet itnpofteur, il a toujours pef*- 
fifté dans fes déteftables fentimens , il 
avoit fes raifons p-^uc ce.a > pirce ejlie 
$\\ avoit convenu 3c avoue > o^uc tout 
qifil avoic mis en avant, n cioit qu in- 
veiuions, menlon^es , & impoflures de 
fa p,tt, le Tribal du Saint Office, qai 
ne cormoít que du fpirituel > ne 1 aurOiC 
pas condamne a roort* & dans ceue íup* 
poíition , il auioit écé renvoyé au Tri¬ 
bunal derincorríidence, qui l auroit con- 
damné au tnême genre de morr, que its 
autres crimineis íes complices > qui fu- 
rent exécutés le 13 Janvier 17y) > c eil 
précifément ce qu il a voulu evitec 3 en 
perfiftant jufqu a fon dernier íòupir dans 
cette fcandaleuíe obítmanon^ prcferunt 
mourir de la more decernee par le Sainr 
Office , quil a fubit, fans avoir jamais 
voulu encendre pailer >ni deCoiuelTeurj 
ni de confeffion , attendu que ce n eíl 
pas nécefíaire, fuivant la Do6lrine qu il 
profeíToic depuis plus do 30 ans, comme 
il Tavoit hardiment foutenu en face de$ 
Dodeurs. : r 

La ledure faitedu Procès & Sentence de 
ce Prêtre impie?plus obítine a 111 <íf aii» mc— 
mede fa mort,quene l ont jamaiseteles 
plus grandsfcelerats.il futrevccu d hab^ ^ 
Sacerdotaus , degrade de Preuife^ 

w * V 

ac 



N 

, • II 

f ArcKevêque de Lacédemene , enfuite 
áepouillé de fes habits , qu on venoic 
de lui donner? bani, expuiíé , &chaffé 
de rAutel, & paré d'un bonet de papier 
extrêmement haut, & termine enpoin- 
te, couvert de peintures repréfentantles 
figures dn Diable. On luimitun baillon 
k labouche , & fur le corps un fac de 
toile grife, depuis le col jufqu aux piedsf 
couvert de figures de Diables y & de fiam- 
mes peintes. Sur Peftomac étoit íon ta* 
bleau en grand.en habit de laSociéte,donc 
II étoit íi digne membxe jTlmage de la 
Ste Vierge , le Crucifix, le Bourdon , & 
tous les autres attribtits 3 avec lefquels il 
alloit prêchantdans les rues de Lisbonnej 
pendant fes abominables Miffions.* • • 
Dans ce pompeux équipage , il fut fina- 
lement conduit par un bourreau 5 aumi- 
íicu de la Place publique fur un écha- 
faut , ou il fut enfuite étranglé , par une 
favetir furprenante ,& de-la, eniuut yjtrd 
au feu. Cette exécution ne finit que le 
Lundi matin 21 Septembre , entre rroís 
&c quatre heures. Ses cendres furent ra- 
mafTées avec attention , chargees fur une 
cnule ^ portées & jettees a la mei j en- 
fiu.e qu il ne reíie pius de cet homme j 
cu' la mémoire d'un fupçrbe ? d un çunbi« 



% 
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tktíX 5 cf un Jédítieux 
d’un impie 

d'un impudique > 
d’un blafphémateur „ d\in 

hypocrite, d'un impofieur. Tellesfont les 
qualifications expriméesdans laSencence 
meme du Tribunal refpeótable du Saint 
Oííice, univerfellement réputé, pour très- 
cquitable , &c très-mifericordieux. 

Les echafauts onteté confervésen leur 
ctat après cette execution faite, pour fer- 
vir à une aurre qu’on doit faire inceíTam- 
mentde trente-cinq confreres dudéfunt, 
qui exiílent dans les Prifons Royales, & 
d ont on atrend la nouveíie par le premiec 
Courier. Dès que nous Taurons recue , 
jqous en rerons part Public, 

F I N. 
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